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La version effective du théorème de Liouville (1844) peut s’énoncer de la
façon suivante. Étant donné un nombre réel algébrique α de degré d =
[Q(α) : Q] ≥ 2 sur Q, il existe une constante explicite c(α) > 0 telle que
pour tout p/q ∈ Q, ∣∣∣∣α− p

q

∣∣∣∣ > c(α)

qd
.

En particulier, pour tout nombre réel ε > 0, il n’existe qu’un nombre fini de
nombres rationnels p/q satisfaisant l’inégalité |α− p/q| < q−(d+ε).

Nous démontrerons une généralisation de ce résultat valable pour les
points fermés d’une variété projective définie sur un corps de nombres. Ce
résultat repose sur la démonstration d’une version effective d’un cas partic-
ulier d’un théorème remarquable de géométrie diophantienne, dû à Faltings
et Wüstholz [FW]. Notre résultat peut s’interpréter comme une version ef-
fective d’un théorème récent de McKinnon et Roth [MR], qui met en lumière
les propriétés diophantiennes de la constante de Seshadri.
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